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LE CÉNOTAPHE 
Sa construction et ses déménagements  

Yves Michel Allard 
Membre honoraire de la Société historique Louis-Joseph-Papineau inc. 

 

C’est volontairement que j’ai utilisé le «je» et non le «nous» historique. Pourquoi parler du 
cénotaphe? Si les Montebellois veulent savoir où ils vont, il faut qu’ils sachent d’où ils viennent. Certes, 
nous avons bien d’autres préoccupations que le déménagement d’un «tas de pierres». D’accord! Mais il 
faut comprendre que de très nombreuses personnes ont perdu des êtres chers et qu’elles tiennent à ce que 
leur mémoire ne se perde pas dans le tourbillon de nos vies quotidiennes.  

 

  Sait-on que, lors de la Deuxième Guerre Mondiale [1939-1945], 38 Montebellois ont connu les 
horreurs de la guerre. BERTRAND, Vianney ~ BLAIS, Benoît ~ BLAIS, Claude ~ BLAIS, Reynald  ~ 
BRAZEAU, Albert ~ BRAZEAU, Jean-Louis ~ CAMPBELL, David ~ CHARLEBOIS, Gonzague ~ 
DENIS, Régent ~ DENIS, Roland ~ DINEL, Claude ~ DINEL, Henri ~ DINEL, Noël ~ DONAHUE, 
Fred ~  GAUTHIER, Marcel ~ GAUTHIER, Maurice ~  HUET, Carl ~ HUET, Simon ~ HUET, Victor ~ 
IRWIN, Tommy ~ LARENTE, Raymond ~ LAVOIE, Vincent F. ~ LEGRIS, Gérard ~ MATHURIN, 
Joseph ~ MC DOUGALL, D.J. ~ NADON, Jean  ~ OWENS, Tommy  ~ PÉRIARD, Roland ~ 
PETRASH, Teddy  ~ RICARD, Émile ~TELLIER, Jean-Yves ~ VADEBONCOEUR, Edmond ~ 
VADEBONCOEUR, Henri ~ VADEBONCEOEUR, Roland ~ VILLENEUVE, Maurice  ~ 
VILLENEUVE, René ~ VILLENEUVE, Yvan ~ WOODWARD, Arthur.  
Le seul survivant des 38 Montebellois est Vincent F. Lavoie. 
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Claude Blais lors de la libération des soldats canadiens faits prisonniers par les Allemands durant la 

Deuxième Grande Guerre. 
Photo : Archives Vincent F. Lavoie 

  
Église Notre-Dame-de-Bonsecours, mardi après-midi, 16 novembre 2010, une vingtaine de 

Montebellois attendent patiemment de recevoir le vaccin antigrippal. Solange Villeneuve, membre de la 
Société historique, me dit : «J’ai lu ton article sur le cénotaphe; tu écris que le 1er emplacement était 
dans le cimetière. Erreur! ». Je lui réponds : «Des membres de la Société m’ont affirmé que le cénotaphe 
a été érigé, pour la 1re fois, dans le cimetière.» C’est alors que nous demandons aux personnes présentes : 
«Mais où donc le cénotaphe a-t-il été érigé pour la 1re fois?». 

 
Différentes réponses fusent de partout : Parc Saint-Louis à tel endroit du parc; Parc Dr Louis Biron 

[autrefois Parc Saint-Louis] à tel autre endroit du parc; Parc Louis-Joseph Papineau; Parc Mgr 
Chamberland [autrefois Parc Louis-Joseph Papineau]. Finalement, on me suggère de demander à 
différentes personnes pour avoir la bonne réponse. Même si je suis dans une église j’en perds mon latin! 
 

Le soir même, à la suggestion de Solange, je téléphone à Bernard Demers. Il m’apprend, avec 
plusieurs détails, qui a construit le cénotaphe et où il a été érigé pour la 1re fois! Cet ancien Montebellois 
de 78 ans a une mémoire phénoménale. C’est son père Joseph «Jos» Demers [1909-1986] qui construit 
le cénotaphe. C’est lui Bernard qui transporte les pierres, le mortier et les outils rudimentaires. Jos n’a pas 
les outils sophistiqués comme de nos jours. C’est à l’œil qu’il  réussit  à bâtir un cénotaphe parfait.  
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Donc le cénotaphe est érigé pour la 1re fois dans le Parc Saint-Louis, qui, depuis le 22 juillet 
1975, devient comme l’indique l’arche «1974 Parc Dr Louis Biron». Bernard me fait remarqué que la 
pierre utilisée pour le cénotaphe est la même que celle qu’on peut voir encore aujourd’hui et qui entoure 
le rez-de-chaussée du 217 rue St-Henri, Montebello. Le cénotaphe est érigé le 11 novembre 1948 par la 
Légion canadienne, succursale no 205. 

 

Mais au fait, en l’honneur de qui le cénotaphe est-il érigé? 
 

En l’honneur du Major Talbot Mercer Papineau [1883-1917]. Qui est ce Talbot Mercer 
Papineau? Il  naît le 25 mars 1883 à Montebello. Diplômé de l'Université McGill en 1904, il obtient la 
bourse «Cecil Rhodes» qui lui permet de poursuivre des études en droit au Brasenose College à Oxford, 
en Angleterre. De retour à Montréal en 1908, il débute sa carrière d’avocat qu’il poursuivra jusqu’au 
début de la guerre, en 1914. Il s’enrôle alors dans le régiment «Princess Patricia's Canadian Light 
Infantry» où il est nommé successivement lieutenant et major. Il obtient la Croix militaire en 1915 pour 
faits d'armes dans les tranchées d'Ypres, Belgique. Il est tué le 30 octobre 1917 lors de la bataille de 
Passchendaele, Belgique.  
 

Mais pourquoi un cénotaphe en l’honneur de Talbot Mercer Papineau voit-il le jour à 
Montebello? La question est simple, mais la réponse est complexe! Amis lecteurs vous allez trouver une 
quantité industrielle de noms et de dates dans cet article. Je n’ai d’autre choix compte tenu de la 
complexité historique du cénotaphe. Je fais l’impossible pour le rendre accessible. Ne soyez pas rebutés 
au regard de tous ces noms et de ces dates. Je ne peux, en aucun cas, ignorer tous les tenants et les 
aboutissants d’une réalité historique. C’est pourquoi, j’implore votre indulgence et votre patience lors de 
votre lecture de ce texte. Qui a dit qu’à Montebello tout est simple! Ah! Oui! Depuis quand? 
 
 

 
Major Talbot Mercer Papineau  [1883-1917] 

Photo : Archives de la Société historique Louis-Joseph-Papineau inc. 
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Talbot Mercer Papineau est issu de la famille la plus illustre de La Petite-Nation.  
Son arrière-grand-père est nul autre que le «Seigneur de La Petite-Nation»  
Louis-Joseph Papineau [1786-1871].   
Son grand-père est Louis-Joseph-Amédée Papineau [1819-1903].   
Son père est Louis-Joseph Papineau III [1856-1904] et sa mère est  
Caroline Pitkins Rogers [1859-1952].  
Son frère est James Randall Westcott Papineau [1884-1946] père de  
Mary Jacqueline Westcott Papineau [1922- ].  
Comme arbre généalogique on peut difficilement faire mieux! 
 

Le Seigneur de la Petite-Nation, Louis-Joseph Papineau, dans son  testament long de 87 pages 
daté du 4  septembre 1878, laisse le domaine Papineau [c’est-à-dire les lots du village de Montebello] à 
son fils Louis-Joseph-Amédée avec substitution à ses enfants issus de son mariage en 1846 avec Mary 
Eleanor Westcott [1824-1890]. De ce premier mariage sont nés 4 enfants : 
Eleanor Ellis Westcott dite Ella Papineau [1852-1875]; Louis-Joseph Papineau II [1854-1855]; Louis-
Joseph Papineau III [1856-1904]; Marie-Louise [1860-1937].  

 

Jusqu’à maintenant tout semble clair : le domaine Papineau reviendra à ses 4 enfants. Enfin! Nous 
savons maintenant qui sont les héritiers.  

 

C’est bien vrai, à Montebello tout est simple! Hélas non!  
 
Louis-Joseph-Amédée, veuf depuis 7 ans, se marie une 2e fois en 1897, à l’âge de 78 ans, avec 

Martha Jane Iona Curren à peine âgée de 25 ans [1872-1949]. De ce deuxième  mariage naissent : 
Lafayette Papineau [1897-1941] et Angelita Iona Papineau [1901-1997].                  

  
Revenons au testament de Louis-Joseph Papineau dans lequel il laisse à son fils, Louis-Joseph-

Amédée, les lots du village de Montebello, MAIS, ce dernier «doit transmettre à ses enfants et aux 
enfants de ses enfants les biens hérités de son père.» Pourquoi Papineau complique-t-il tout?  
Pourtant «Ça prend pas la tête à Papineau pour comprendre!» Vraiment? Voyons la suite. 
 

La mère du Major Talbot Mercer Papineau, Caroline Pitkins Rogers, fait partie des héritiers de par 
son mariage avec Louis-Joseph Papineau III, fils de Louis-Joseph-Amédée. Elle veut donner le lot 168, 
connu aujourd’hui sous le nom de Parc Dr Louis Biron. Mais pour le titre de propriété tout devient 
complexe! On essaie par donation et autres documents. La seule solution est qu’on obtienne un jugement 
en justice pour vendre le lot 168.  Caroline Pitkins Rogers paie 1 800 $ pour le lot 168. C’est ainsi que les 
descendants de Louis-Joseph Papineau se sont mis d’accord, pour une très rare fois, pour céder le 
terrain à la Municipalité de Montebello pour la somme de 510 $.  

 

Au regard de ce lot 168, Jeanne Schryer [1944-2001], présidente de la Société historique Louis-
Joseph-Papineau inc. de 1988 à 1996, a fait des recherches au moment du déménagement de la Gare et du 
déménagement du cénotaphe. Est-ce un heureux hasard que le cénotaphe soit déménagé sur le lot 168, 
attendu que ce terrain appartient en part indivis au Major Talbot Mercer Papineau? 

 

Enfin! Il était temps! Nous savons maintenant qui a construit le cénotaphe : Joseph «Jos» 
Demers; où il a été érigé pour la 1re fois : dans le Parc Saint-Louis, qui, depuis le 22 juillet 1975, est 
devenu comme l’indique l’arche 1974 Parc Dr Louis Biron.  Et finalement pourquoi. 
 

Est-ce que l’histoire s’arrête ici? Eh bien non! Quand est-il des déménagements? Le cénotaphe est 
déménagé une 1re fois dans le parc Louis-Joseph Papineau, aujourd’hui connu sous le nom de Parc Mgr 
Chamberland; terrain sur lequel se trouve la Gare présentement. À noter que, lors du 1er déménagement 
du cénotaphe, la Gare de Montebello est toujours à sa place devant la voie ferrée. Denis Boucher nous 
informe que le cénotaphe déménage une 2e fois dans le parc Dr Louis Biron le 26 juin 1989, avant le 
déménagement de la Gare dans le parc Mgr Chamberland le 2 août 1989.  
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REMERCIEMENTS À 

 
Ronald Roland Giroux, conseiller municipal, qui continue à faire en sorte que le cénotaphe soit, 

pour une 3e et dernière fois, déménagé à la droite de la Gare de Montebello et à la gauche de l’entrée de 
l’Allée seigneuriale qui conduit à la Chapelle funéraire Papineau et au Manoir-Papineau. 

   
Claire Leblanc, directrice de la Société historique Louis-Joseph-Papineau inc., dont 

l’extraordinaire mémoire m’a permis de me guider, avec patience et compétence,  dans les méandres très 
complexes de la plus illustre famille de La Petite-Nation : les Papineau!  

 
Solange Villeneuve en me mettant en contact avec Bernard Demers, mémoire vive de l’histoire 

de Montebello.  
 
Jacqueline Papineau-Desbaillets qui m’a permis de bien orthographier certains noms dont la 

graphie est différente selon les différents sites consultés. Jacqueline Papineau est née en 1922 sous le nom 
de Mary Jacqueline Westcott Papineau. Elle vit toujours à Westmount. Son arbre généalogique est 
aussi impressionnant que celui du Major Talbot Mercer Papineau. 
 

GÉNÉALOGIE DE JACQUELINE PAPINEAU-DESBAILLETS 
 

Samuel Papineau, né à Montigny en Poitou, France maintenant Département Des Deux Sèves.  
Décédé avant 1686.  
Épouse Marie Delain morte après 1695.  
Ferme «La Papinière».  
 

1. Samuel Papineau dit Montigny [France 1670 Canada 1737]  
    Épouse Catherine Quevillon [Canada 1686-1781]  
 

2. Joseph Papineau dit Montigny [1719-1785]  
    Épouse Marie-Josephte Beaudry [1729-1814]  
 

3. Joseph Papineau [1752-1841]  
    Épouse Marie-Rosalie Cherrier [1756-1832]  
 

4. Louis-Joseph Papineau [1786-1871]  
    Épouse Julie Bruneau [1795-1862]  
 

5. Louis-Joseph Amédée Papineau [1819-1903] 
    Épouse Mary Eleanor Westcott née Saratoga Springs, E.U. [1824- 1890]  
 

6. Louis-Joseph Papineau III [1856-1904]  
    Épouse Caroline Pitkin Rogers née Philadelphie. E.U. [1859-1951]  
 

7. James Randall Westcott Papineau [1886-1946]  
    Épouse Marie Odile Maître née Suisse [1892-1974]  
 

8. Jacqueline Papineau, née Mary Jacqueline Westcott Papineau [1922- ]  
    Épouse Jacques Arthur Desbaillets né Vevey, Suisse [1921-1990] 

 
  
Denis Boucher, inspecteur municipal de Montebello, qui, pendant plus de 40 ans a tenu un journal 

quotidien dans lequel il notait tous les petits et tous les grands évènements de son village.  
 
Joanne Béland, agente coordinatrice d’interprétation Parcs Canada Manoir-Papineau, qui m’a 

informé que c’est Louis-Joseph-Amédée Papineau, qui dans son journal intime, entre 1850 et 1855, a 
voulu que «la montagne» porte le nom de MONT WESTCOTT en l’honneur de sa 1re épouse Mary 
Eleanor Westcott. 
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En lisant cet article, parfois aride, le lecteur a peut-être remarqué que le nom WESTCOTT 
revient au moins à 6 reprises. Il est évident que le vrai nom de ce que les Montebellois appellent «la 
montagne» est le MONT WESTCOTT.  
  
 Nous savons aussi pourquoi un cénotaphe est érigé en l’honneur du Major Talbot Mercer 
Papineau. Cependant il faut savoir que la plaque apposée sur le cénotaphe  actuel ne fait pas mention du 
Major Talbot Mercer Papineau.  

   
On y lit: 

 

IN MEMORIAM 
1914-1918 
1939-1945 

Erected by the Canadian Legion Branch no 205 
Érigé par la Légion canadienne succursale no 205 

11 novembre 1948 

 
J’ai éprouvé le besoin d’écrire cet article afin que nous n’oubliions pas tous les Canadiens morts 

au cours des trop nombreuses guerres. 
 

LE CÉNOTAPHE…une suite 
 

Dans l’article publié dans le Bulletin municipal d’information No 5 DESTINATION MONTEBELLO, 
de décembre 2010 au regard du cénotaphe, un paragraphe a chicoté notre inestimable Montebellois Roger 
Dupuis.  
 

Le paragraphe en question se lisait comme suit : «Le Seigneur de la Petite-Nation, Louis-Joseph 
Papineau, dans son  testament long de 87 pages daté du 4 septembre 1878, laisse le domaine Papineau 
[c’est-à-dire les lots du village de Montebello] à son fils Louis-Joseph-Amédée avec substitution à ses 
enfants issus de son mariage en 1846 avec Mary Eleanor Westcott [1824-1890]. »  
 

Monsieur Dupuis me demande comment Louis-Joseph Papineau, né le samedi 7 octobre 1786 à 
Montréal et décédé le lundi 25 septembre 1871 à Montebello, a-t-il pu écrire son testament en 1878, soit 7 
ans après sa mort? Cherchez l’erreur! 
 

Heureusement que nous pouvons compter sur l’incroyable compétence historique de Claire 
Leblanc, membre de la Société historique Louis-Joseph-Papineau inc., pour éclairer notre lanterne. En 
effet, Claire Leblanc nous informe que Louis-Joseph Papineau avait rédigé son dernier testament 
olographe, donc écrit de sa main, le 20 octobre 1867, dans lequel il révoque tous testaments antérieurs et 
tous codicilles antérieurs. 
 

Cinq jours après son décès, soit le 30 septembre 1871, son testament olographe est enregistré au 
greffe du palais de justice de Montréal. C’est le notaire Denis-Émery Papineau [1819-1899], fils de 
Denis-Benjamin Papineau [1789-1854] qui prépare le 4 septembre 1878 le long testament olographe de 
87 pages de Louis-Joseph Papineau rédigé en 1867. 
 

C’est ce qui explique que ce n’est qu’en 1878, donc 11 ans après le testament olographe de 1867,  
que le partage des biens de la succession de Louis-Joseph Papineau se fera entre ses héritiers 
testamentaires. 
 

144 ans après sa mort Louis-Joseph Papineau continue de nous en faire voir de toutes les 
couleurs! Qui a dit que tout est simple avec la plus illustre famille de Montebello? 
 

  
 


